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EXTRAIT 1, FOLIO 26R 

 

  

Multiplication pains d’épices ou échiquier. Article 2e. 

On peut multiplier tous les grands nombres par [la méthode de l’] 

échiquier ou [du] pain d’épices, et cela se fait ainsi. Mettons que tu veux 

multiplier 9876 par 6789, avec autant de chiffres à l’un qu’à l’autre […] 
 

 

 

Donc mets 9876 en haut selon ses différences ; et au-dessous de lui pose 

6789, c’est-à-dire nombre sous nombre (unité sous unité) ; et dizaine sous 

dizaine ; il est vrai que pour multiplier on pourrait écrire les nombres 

séparés ; mais c’est plus beau et plus commode ainsi. Ensuite 

commence avec les nombres (les unités), et multiplie l’un par l’autre en 

descendant, 6 par 9 fait 54 soit un nombre (une unité) et une dizaine ; et 

dans cet art les dizaines se joignent toujours aux dizaines suivantes 

quand il y en a ; sinon, à la fin elles se mettent dans la table avec l’autre 

nombre (l’autre unité) ; pose 4 sous la règle (la ligne) de la multiplication, 

qui la sépare des multiplicateurs pour éviter qu’ils se mélangent entre 

eux. Les comptables ont grand besoin d’avoir de mêmes lignes à 

disposition pour additionner, soustraire, multiplier et diviser. Et tire ce 
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5, puis tenant ce 9 tu le multiplieras par tous les chiffres du nombre du 

dessus. Donc par le 7 qui est l’autre chiffre qui suit le 6, 7 par 9 fait 63, et 

5 que tu tenais en mains fait 68 ; pose 8 sous la règle à côté du 4 et tiens 

6. Ensuite dis 8 qui suit, par 9, fait 72, et 6 que tu tenais fait 78 ; pose 8 à 

côté de l’autre, et tiens 7. Et ensuite vient le 9, dont tu dis 9 par 9 fait 81, 

et 7 que tu tenais fait 88. Et mets 88 en entier, parce qu’on le met en tête, 

et ce 9 a combattu contre tous ces chiffres et a fait cette multiplication 

88884 […]. 
 

 

EXTRAIT 2, FOLIO 36V 
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EXTRAIT 3, FOLIO 27R 
 

 
 

Sur la 2e manière de multiplier dite châtelet. Article cinquième. 

La deuxième manière de multiplier est dite par châtelet, et se fait 

comme ceci. D’abord on multiplie les milliers de l’un des nombres par 

tout l’autre nombre et on le met en tête. Ensuite on multiplie les 

centaines par l’autre. Et on le met sous la multiplication des milliers. 

Ensuite on multiplie les dizaines par tout l’autre. Et on les met sous les 

dites multiplications des milliers et des centaines. Et après on multiplie 

le premier chiffre […]. 

 
 

 
 

Soit à multiplier de cette manière le nombre que nous avons utilisé pour 

la première manière, c’est-à-dire 9876 par 6789. Je dis de tenir l’un fixe, 

prenons 6789. Ensuite prends les milliers de l’autre qui sont 9, qui 

s’écrivent ainsi 9000. Multiplie-les par 6789, cela fait 61101000. Et écris 

depuis un côté comme tu vois ci-contre. Ensuite prends les centaines, 

qui sont 8 et s’écrivent ainsi 800. Multiplie-les encore par 6789, cela fait 

5431200 et mets-le sous l’autre comme tu vois. Ensuite prends les 

dizaines qui sont 7 et s’écrivent ainsi 70, et multiplie-les par le nombre 

6789 cela fera 475230 et mets-le sous l’autre comme tu vois. Ensuite 

prends l’unité qui est 6 c’est-à-dire le premier chiffre et multiplie-le par 

6789 cela fait 40734. Mets-le sous les autres puis additionne le tout cela 

fera 67048164 comme tu l’as eu ci-dessus par l’échiquier. 
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EXTRAIT 4, FOLIO 27V 
 

 
 

 
 

Sur la troisième manière de multiplier dite colonne. Article sixième. 

La troisième manière est dite multiplier en colonne ou aussi par 

tablette ; elle est utilisée le plus fréquemment quand on a deux nombres 

dont l’un est grand et l’autre relativement petit, qu’on peut calculer 

avec peine, comme par exemple 13 par 4685, où le plus petit se fait tout 

d’un trait, comme s’il était un seul chiffre. Dis-le, 13 par 5 fait 65, pose 5 

et tiens 6. Ensuite 13 par 8 fait 104 et 6 que tu tenais fait 110 pose zéro à 

côté de 5 sous la règle et tiens 11 ; ensuite 13 par 6 fait 78 et 11 que tu 

tenais fait 89 ; pose 9 et tiens 8 ensuite 13 par 4 fait 52 et 8 que tu tenais 

fait 60 ; pose 60 en entier parce qu’il est en tête. […] 

 

 

 

EXTRAIT 5, FOLIO 27V 
 

 
 

Sur la quatrième manière de multiplier dite petite croix ou casier. 

Article 7e. 

La quatrième manière est dite multiplier par petite croix ou multiplier 

par casier et se fait avec autant de chiffres qu’on veut. Et cette manière 

nécessite un peu plus de fantaisie et de cervelle que certaines autre, par 

les nombreux croisements qui y interviennent […]. 
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Et ainsi, si l’on avait à multiplier quatre chiffres par quatre chiffres 

comme par exemple 4567 par 4567, dispose-les un peu largement 

comme tu le vois, et commence avec les premiers [chiffres] et dis 7 par 7 

fait 49, pose 9 et tiens 4, et ensuite vas aux deuxièmes. Et dis les croix 6 

par 7, 42, et 6 par 7, 42, joints ensemble fait 84, et 4 que tu tenais fait 88, 

pose 8 et tiens 8 ; puis viens aux troisièmes, et tu diras 5 par 7, 35, et 5 

par 7, 35, puis ceux du milieu seulement 6 par 6 fait 36, alors joins 

ensemble ces 3 multiplications, c’est-à-dire 35, 35 et 36, font 106 et 8 que 

d’abord tu tenais font 114, pose 4 et tiens 11. Ensuite viens aux derniers 

en croix avec les premiers, et dis 4 par 7, 28, et 4 par 7, 28, ensemble fait 

56, et 11 que tu tenais fait 67 ; et ensuite en croix ceux du milieu, c’est-à-

dire les troisièmes avec les deuxièmes, et dis 5 par 6, 30, et 5 par 6, 30, 

joints ensemble fait 60, joint avec 67 que tu avais de l’autre 

multiplication fait 127, pose 7 et tiens 12 ; ensuite laisse les premiers 

joints au début, et en croix les derniers et les deuxièmes. Et dis 4 par 6, 

24, et 4 par 6, 24, et ensuite ceux du milieu pour eux seuls, 5 par 5, 25 ; 

et joins ensemble ces 3 multiplications, c’est-à-dire 24, 24 et 25, font 85 

avec 12 que je tenais, pose 5 et tiens 8 ; et ensuite laisse les deuxièmes, et 

en croix les derniers et les troisièmes, et dis 4 par 5, 20, et 4 par 4, 20, fait 

40 et 8 que tu tenais fait 48 ; pose 8 et tiens 4 ; ensuite multiplie 

seulement les derniers et dis 4 par 4, 16, et 4 que tu tenais fait 20, et pose 

20 en entier à côté des autres chiffres que tu as posés sous la règle de la 
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multiplication, et on aura ainsi 20857489 et autant fera cette 

multiplication. […] 

 
 

EXTRAIT 6, FOLIO 28R 
 

 
 

 
 

Sur la cinquième manière de multiplier dite quadrilatère. Article 8e. 

La cinquième manière de multiplier est dite par quadrilatère ; elle est 

belle et ne nécessite pas de tenir en tête les dizaines. Mais toujours tout 

ce que l’homme veut multiplier se met carré par carré, comme tu le vois 

ici dans la disposition dessinée. Ce qu’on fait dans cette méthode c’est 

en premier d’écrire les nombres l’un sous l’autre, selon leurs 

différences ; ensuite, immédiatement sous eux on fait un quadrilatère 

qui soit toujours plus long qu’il y a de chiffres dans le plus grand 

nombre, et qui aie en largeur autant de carrés qu’il y a de chiffres dans 

le plus grand nombre ; comme tu le vois par exemple, mettons qu’on ait 

à multiplier 5432 par 5432. Commence par les premiers chiffres et dis 2 

par 2 fait 4. Ce qu’écris dans le premier carré du quadrilatère. Et ensuite 

dis 2 par 3 fait 6, ce que mets dans le deuxième carré. Et ensuite dis 2 

par 4 fait 8 et mets-le dans le troisième carré. Et ensuite dis 2 par 5 fait 

10, et pose 10 c’est-à-dire toujours un chiffre par carré, le zéro dans le 

quatrième carré et le 1 dans le cinquième. C’est pour cela qu’on fait le 
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quadrilatère toujours un carré plus long que le plus grand nombre, 

parce qu’à la dernière multiplication il peut venir deux chiffres, qu’on 

ne pourrait pas loger dans un carré. […] 
 

 
 

Maintenant il faut rassembler ces multiplications, qu’il faut rassembler 

de cette manière : c’est-à-dire toujours en diagonale de coin à coin, et 

commencer par le premier carré. Et dis 4 et pose 4 en-dessous contre le 

quadrilatère ou à côté des susdits carrés. Et ensuite viens aux carrés 

suivants où tu vois 6, et dis 6 et 6 fait 12, pose 2 et tiens 1. Et ensuite 

viens à l’autre carré où il y a 8, et dis 8 et 1 que tu as tenu fait 9 et 9 qui 

suit dans l’autre carré fait 18 et 8 fait 26 et pose 6 et tiens 2. Et viens à 

l’autre carré où il y a 0, et dis 2 que tu as et 2 qui suit dans l’autre carré 

fait 4 et 2 dans l’autre fait 6 et pose 6 à côté des autres et viens à l’autre 

carré où il y a 6 et dis 6 et 7, 13, et 6, 19 et 1 fait 20, pose 0 et tiens 2, et 

viens au carré où il y a 1. Et dis 1 et 1, 2 et 1, 3 et 2 que tu tenais fait 5 et 

pose 5 à côté de l’autre. Et ensuite viens à l’autre carré où il y a 7 et dis 7 

et 2, 9 et pose 9. Et ensuite viens au dernier carré où il y a 2 et pose 2 

dans l’ordre avec l’autre. Et voilà finie notre multiplication qui fait en 

tout 29506624. La preuve se fait comme nous l’avons dit dans la 

première manière, et ainsi tu feras pour toi les [opérations] similaires 

etc. 

 
 

EXTRAIT 7, FOLIOS 28R ET 28V 
 

 
 

Sur la sixième manière de multiplier dite jalousie ou grillage. Article 9e. 

La sixième manière de multiplier est appelée jalousie ou par grillage. Et 

elles son appelées [ainsi] pour ces raisons : parce que leur disposition, 
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quand on les met en œuvre, ressemble à un grillage ou à une jalousie. 

Par jalousie nous entendons ces grilles qu’on a coutume de mettre aux 

fenêtres des maisons où habitent des dames pour qu’on ne puisse pas 

les voir facilement, ou d’autres religieuses. On dit que c’est très 

abondant dans l’excellente cité de Venise. […] 
 

          
 

 
 

[…]  mettons que tu as à multiplier 987 par 987. Tu feras un carré, divise 

son côté en autant de parties qu’il y a de chiffres, soit ici 3. Et au-dessus 

de chaque partie pose un chiffre, et un sur le côté comme tu vois sur la 

figure dessinée ici. Et dis 7 par 7, 49 et tout cela sans tenir en tête les 

dizaines, mais fais en sorte de mettre un de ces chiffres, soit le nombre 

[le chiffre des unités] au-dessus de la diagonale du carré, et l’autre au-

dessous soit les dizaines. Et ensuite dis pour l’autre 7 par 8, 56 et pose-le 

dans le carré suivant, le 6 au-dessus de la diagonale et le 5 au-dessous 

comme tu as fait dans l’autre. Et ensuite continue pour chacun des 

autres chiffres de telle manière que chacun ait son carré pour loger ses 

multiplications comme tu le vois ci-contre. A la fin tu auras toutes les 

multiplications, ayant inscrit les chiffres comme tu l’as fait ci-dessus 

dans [la méthode des] pains d’épice ; additionne-les en diagonale en 

commençant par le premier, 9, et mets-les en face de leur file et pose 9. 

Et ensuite dis pour l’autre bande 6 et 4 et 6 font 16, et pose 6 à sa place 

et tiens un pour la dizaine et ensuite continues subséquemment et ce 
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sera bien ; en faisant la preuve comme on l’a dit ci-dessus etc. La dite 

jalousie se fait d’une autre manière, c’est-à-dire dans l’autre sens. 

Comme déjà dit, ainsi que tu vois ici sur le dessin, en multipliant le tout 

on pose sans tenir en tête quoi que ce soit (…). 
 

 

EXTRAIT 8, FOLIOS 28V ET 29R 
 

 

 
 

Sur la septième manière de multiplier dite repiego. Article 10e. 

La septième manière est dite per repiego. Mais il faut d’abord expliquer 

ce qu’est le repiego dans notre propos. Le repiego d’un nombre se 

comprend comme le produit de deux autres nombres qui, multipliés 

l’un par l’autre, font exactement ce nombre, raison pour laquelle ils sont 

dits repieghi. Comme pour 6 nous dirions que c’est 2 et 3. Parce que 2 

par 3 fait 6, le repiego de 6 est 2 et 3. Le repiego de 10 est 2 et 5, parce que 

2 par 5 fait 10. Il arrive plusieurs fois qu’un nombre ait des repieghi 

variés divers, comme 12 a plus de repieghi parce qu’il a le repiego de 2 et 

6, car 2 par 6 fait 12. Et aussi le repiego de 3 et 4 car 3 par 4 fait 12. Et 

ainsi 24 a plus de repieghi, soit 2 et 12, et 3 et 8, et 4 et 6, qui l’un et 
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l’autre multipliés font 24. Ainsi 36 a quatre repieghi : l’un est 2 et 18, 

l’autre 3 et 12, l’autre 4 et 9, l’autre 6 et 6, qui tous [multipliés] l’un par 

l’autre font 36. Et ainsi 48 a 4 repieghi : l’un est 2 et 24, l’autre 3 et 16, 

l’autre 4 et 12, l’autre 6 et 8, qui l’un et l’autre font 48 multipliés l’un par 

l’autre. Ainsi tu as compris ce qu’est le repiego. C’est le moment de voir 

comment tu vas multiplier au moyen de ces repieghi à notre manière. Je 

dis que multiplier au moyen du repiego se fait de la manière suivante. 

Quand tu as à multiplier deux nombres l’un par l’autre, trouve le 

repiego de l’un d’eux ; et s’il y en a plus d’un prends toujours le plus 

grand, par commodité. Cela fait, tu multiplieras tout l’autre nombre par 

l’un de ces nombres du repiego de l’autre que tu auras trouvés ; 

multiplie ensuite par l’autre nombre du repiego ; et ce deuxième produit 

sera celui qui fera la multiplication des deux nombres que tu voulais 

multiplier l’un par l’autre. Par exemple : admettons que tu veuilles 

multiplier ces deux nombres l’un par l’autre, c’est-à-dire 29 par  24. Je te 

dis d’en choisir un que tu veux s’il a un repiego. Tu trouveras que 24 a 

un repiego comme nous l’avons montré ci-dessus dont le plus grand est 

4 et 6. Alors je te dis de multiplier 29 par un nombre que tu veux du 

repiego dans n’importe quel ordre. Prends 4 et dis 4 par 29  fait 116. Et ce 

116 multiplie-le par l’autre nombre du repiego, c’est-à-dire par 6, et dis 6 

par 116 fait 696. Et tu diras que c’est ce que fait 24 par 29. La preuve se 

fait comme nous l’avons montré par ailleurs. Et le résultat aurait été 

pareil si tu avais dit d’abord 6 par 29 qui fait 174, et ensuite celui-ci par 

4 qui est l’autre nombre du repiego. Et dis 4 par 174 fait 696, comme tu 

l’as eu en premier. Et en procédant ainsi pour tout autre nombre tu 

auras le même effet. Mais si l’on veut connaître et trouver les repieghi 

d’un certain nombre, il faut avoir bien en mains les tabelles ; car leurs 

multiplications vous guideront facilement pour les trouver, au 

maximum jusqu’où vont ces tabelles c’est-à-dire jusqu’à 47. Et aussi 11 

par 11 qui monte jusqu’à 10000. Et de même du 11 par 12 qui est une 

chose très utile pour les repieghi, comme le sait celui qui est expert en cet 

art. Et dans celui-ci (comme nous l’avons dit ci-dessus) les florentins 

sont très prompts à avoir les tabelles1 bien en mains. […] 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

                                                 
1. Elles sont reproduites ci-dessous comme extrait 11. 
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EXTRAIT 9, FOLIOS 29R  

 

 
 

Sur la huitième manière de multiplier dite décapitation. Article 

onzième. 

La huitième et dernière manière de multiplier est dite multiplier en 

décapitant. Elle se nourrit de la première [partie] du deuxième [livre] 

d’Euclide. Et l’on dit multiplier par décapitation quand on doit 

multiplier deux nombres dont l’un est en plusieurs parties et l’autre est 

laissé entier. On multiplie ces parties de l’un, chacune par le nombre 

entier. Et ensuite on réunit toutes ensemble ces multiplications que font 

lesdites parties. La somme que cela fait sera la multiplication des deux 

nombres l’un par l’autre. Si l’on avait à multiplier 42 par 24, je dis qu’il 

faut découper l’un de ces nombres, celui que tu veux (cela n’a pas 

d’importance), en plus de parties pour que multiplier te soit plus facile. 

Admettons que tu découpes 24 en quatre parties qui seraient l’une 4, 

l’autre 6, l’autre 5, l’autre 9. Je dis de commencer par celui que tu veux, 

et de le multiplier par 42. Prenons le 4, et dis 4 par 42 fait 168. Que tu 

mets de côté. Et ensuite 6 par 42 fait 252, et garde-le sous 168, alignés 

l’un sur l’autre, les unités sous les unités, et les dizaines sous les 

dizaines, etc. Ensuite dis 5 par 42 fait 210, et garde-le sous les autres. Et 

ensuite dis 9 par 42 fait 378, que tu gardes de la même manière sous les 

autres, et additionne toutes ces 4 multiplications ensemble, soit 168, 252, 

210 et 378, elles font 1008, et tu diras que c’est ce que font 24 par 42. La 

preuve se fait comme nous l’avons dit dans la première manière de 

multiplier. […] 
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EXTRAIT 10, FOLIOS 29V, 30R ET 30V 
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